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Le caravansérail 

Pour imager le contenu, , l'axe, le style d'un atelier artistique pour enfants en difficultés psychologiques, j'ai voulu me servir d'une image, celle du caravansérail.

Dans ce caravansérail artistique, lieux où  se croisent se réchauffent les étrangers, où s'arrêtent les caravanes, les voyageurs perdus,

il y aurait donc caravane, tente ronde et bazar.

· une caravane pour signifier un voyage, avec départ et arrivée (un spectacle), trajet, 

· une tente sonore,  cercle chaud, comme une auréole, environnante,  halo protecteur, entourant, ouvrant, recentrant,  globe,  collier

· un bazar pour signifier le jeu avec l'ordre et le désordre, la circulation d'objets internes et externes, le commerce

3 images  pour aussi trois charpentes artistiques, avec chacune des niveaux, des espaces-temps différents de  l'atelier:

· la caravane c'est le déroulement d'un  récit.

· le cercle  c'est la cyclicité de la musique et toutes ses dimensions « circulaires »

· le bazar, c'est l'atelier plastique où l'on fait commerce d'hétéroclites objets.

Donc ligne, cercle et chaos.

Expliquons nous.

La caravane

Des enfants en difficulté avec la langue, le verbe, le sens.

Et cette dispute cache parfois  une difficulté à la relation directe, à sa complexité, au maquis de ses lois.

Donc l'idée d'un fil directeur,  le fil d'un récit 

· qui ne soit pas une parole directe mais une voix ayant comme l'onction et l'alibi d'un récit ancien.


Une parole non intrusive, une sagesse à l'oeuvre  plutôt qu'une injonction

· qui à la fois tramerait et tirerait l'atelier.

· 
Tramer pour une structure large, une constitution et une consistance de l'atelier.

· 
Tirer pour une direction, une inscription dans un temps qui nous appelle, nous aimante 
(redonne boussole aux déboussolés) , ou nous oriente ( nous remets dans la direction du Levant, là où le soleil réchauffe et éclaire, permet d'y voir plus clair). Pour aimanter/orienter la trajectoire et le projet de l'atelier.

Donc un récit comme un guide, une caravane, une étoile . L'étoile des bergers comme des rois mages car elle se rit des catégories sociales et des compétences validées.


C'est un récit qui doit donc avoir une qualité « orientante » (orientale?). Donc avoir les qualité d'un conte, d'un  mythe.  Une histoire d'un autre temps, le temps d'« il était une fois », « le temps du rêve» disent les aborigènes. Le temps du mythe. Ce n'est pas le temps du passé, c'est plutôt immémorial  ou de toutes les mémoires, de tous les temps, de toutes  et d'aucune.

Beaucoup de pédagogues ont éprouvé la valeur éducative et structurante de ce type de récit.

[voir JEAN PIERRE OTTE: les matins du monde et SERGE BOIMARE L'enfant et la peur d'apprendre]. Aussi bien avec des enfants dits « handicapés » qu'avec des enfants dont la difficulté vient de l'environnement, d'une difficulté  sociale. Il y a dans ce type de récit des qualités structurantes, fondatrices. Une articulation des personnages  et des épisodes qui font sens, qui donne du sens.

· sens comme intention

· sens comme signification

· sens comme direction

Il s'agirait de se laisser dire  une histoire: à partir de bribes d'histoires, d'images intérieures, ou d'une structure de conte classique.

Encore faut-il nourrir « les sens » (sens comme sensorialité, sensations). C'est là qu'interviendra la musique.

Mais alors, pourquoi aussi un bazar?

Le bazar

Parce que la bazar fait rentrer l'extraordinaire, fait circuler la vie, permet du commerce, du rapiéçage.

Notre bazar serait un bazar artistique.

Qui accepte le désordre, qui le fait venir pour que l'on puisse jouer avec lui, et, en jouant, l'ordonnancer autrement. Rétablir des circulations, des ponts, des respirations, des associations.

Le bazar, autour dans notre caravansérail, c'est l'endroit pour que les choses se déposent, se négocient, transitent, sont accommodées, raccommodée, ficelées, déficelées, recousues, embellies, morcelées, dépoussiérées. C'est le moment des arts plastiques où l'on joue avec ce qui vient pour faire tenir ensemble, faire voir, ravauder.
Donc redonner de la cohérence mais une cohérence qui n'est pas cherchée là où elle est difficile. Par une cohérence artistique, analytique, esthétique. Et donc une cohérence irrationnelle, hors-langagière, buissonnière, traversière,et vagabonde.

Et pourtant sanctionnée sans appel:

« ça tient! » « c'est ça » « vas-y tu tiens quelque chose, là... »

ou

« non, ça demande à être repris » « Faut chercher encore » 

Chercher ce qui n'a pas de nom, pas de nomenclature. Mais chercher une cohérence souterraine  que ne peut cerner aucune savoir livresque.

[l'ordre caché de l'art  dont parle si bien Ehrenszweig]

Et c'est dans ce bazar que l'enfant fait son miel.: il y dépose ses paquets, ses déchirures, ses pots cassés. Puis il recolle, en jouant, sans y penser, à son insu, par le biais du sens  « artistique »  qui s'affute à l'exercice, (sens qui les contient tous: sens du toucher, de la saveur, de la texture, de la force, couleur, harmonie, mélodie, composition).

Donc autant de compétences, de reconnaissances, de valences et de valeurs à explorer, 

autant de moments de redéfinition, de révélations, de revalorisations.

Et cette oeuvre, reconnue telle, au sortir de ce marché, après marchandages, disputes, rabibochages, est repris e par l'enfant, remise dans le jeu psychique, réendossée intérieurement et/ou extérieurement.

L'enfant se pare autrement. Se voit et se vit, 

peut-être,            un peu,                                                 différemment.

Mais pas tout seul...

D'abord, redisons le, parce que ce marchandage vécu dans l'espace artistique médiateur, va s'inscrire dans une grande geste épique, celle d'une « racontée » qui tire les fils  et les trame en une corde solide, arrimée au socle mythique , symbolique.

C'est une bribe d'une longue histoire qu'il est apaisant de sentir  non-historique, donc non intrusive, 

non-violente en quelque sorte parce qu'elle monte d'un grand fond sage, profond, paisible, à parfum d'éternité, 

reposante parce que loyale et « légale », d'une loi qui se flaire  plutôt qu'elle ne s'impose dans tous les cercles de conteurs depuis l'aube de la parole humaine.

Pas tout seul, parce que... 

La tente de musique

C'est là que l'on se fait du bien. 

Où l'on ne sera pas tout seul dans cette histoire.

C'est la musique qui va mettre du liant et du lien. Car un travail de cordage et d'accordage peut se faire: on tisse, on tord les brins pour faire une corde. C'est grâce à la corde que les brins tiennent ensemble. Et la corde n'existe que par ses brins. Puis on joue de cette corde, par succession de tensions et de détentes, de consonances et de dissonances. Mais l' image de la corde a ses limites : car elle rend mal compte de la force de l'expression individuelle dans un cercle musical. L'infini territoire de l'expression qui s'improvise par la voix ou l'instrument.

Donc chacun peut faire entendre sa petite musique.

Lancer son chant.

La musique appelle: elle est un terrain de jeu très fort, magnétique, qui attire et laisse rentrer si les dispositifs et les  accès sont aménagés, adaptés, doux. Cependant que ses cadres sont stricts:

· être juste

· être ensemble, en mesure

· équilibrer sa voix particulière et la musique de groupe.

Et la musique, qui a ses règles, son temps (tempo), sa  pulsation, son échelle, ses cadres (grilles harmoniques) garde chacun dans la caravane commune. 

Elle fait que le sens soit commun. 

Elle convoit.

A l'institut Lebovici les séances commencent par un chant d'accueil qui nomme chacun, lui dit qu'il est notre ami, que nous sommes mercredi, ici, que l'on va créer, s'amuser... marcher ensemble?

Je me souviens d'une séance où un jeu musical s'était installé entre ma stagiaire et un jeune autiste et de la réaction de R. « et moi... est-ce que je peux aussi...vous m'oubliez... ». ça voulait dire:je voudrais en être. Je vois là un bel espace de jeu et je voudrais y  être à tout prix.

Et  D. , autiste, gravement emmuré, avec un sens musical affirmé, qui a tourné autour du cercle longtemps, à la périphérie, des semaines,  avant de chanter  AVEC ET DANS le groupe, un « frère Jacques » qui est resté dans toutes les mémoires.

Et le calme, si râre, d'un grand groupe d'autistes en cercle chantant très doucement des chansons françaises.

Mais aussi ce même R., qui improvisait des chants d'une force et d'une invention à nous hérisser le poil,  comme surgis de la Taïga sibérienne. Et son bonheur fier.

Aussi de ces jeux de présentation avec des étudiants où chacun lançais sa signature sonore reprise, amplifiée  progressivement par les voix successives jusqu'à une architecture  souvent magnifique. Et l'on ne sait plus qui a donné quoi:  comme si le comble de l'individu faisait fleurir le chant du groupe.

Sous le chapiteau musical, c'est le singulier qui se conjugue au pluriel. C'est se mettre au service du plus grand que l'élève et le maître et c'est donc une relation qui pèse moins qu'une relation interpersonnelle. C'est une autorité acceptable.

La tente-musique- c'est là où l'histoire se raconte: par la capacité de la musique à dire plus, ou au delà des mots. De par l'expressivité de la musique pour qui n'a pas l'habileté de la langue.

La musique  est aussi le langage de l'émotion: elle s'y dit mais sans crudité, habillée (comme une femme s'habille pour mieux être vue). Elle s'inscrit dans un cercle qui  la transforme, l'emmène ailleurs. « A bon entendeur salut ».

La musique c'est le moment du moment. C'est le temps à l'état pur, infini. 

Faire de la musique, rentrer dans ce campement sonore c'est inscrire de l'instant, du présent, de la joie dans la trajectoire atemporelle d'un récit fabuleux.

Contenu pratique des ateliers

Les moments musicaux ou plastiques seraient bien distingués.

Ils impliquent des cadres et des dispositifs distincts car le temps, le vécu intérieur, les interrelations sont  radicalement distincts.

1.ateliers musicaux

Suivant le fil du récit élaboré en amont ou simultanément à sa construction sur le vif, (certains épisodes ne viendront au jour que par la musique)

s'accordant aussi aux besoins des enfants, à leur rythme, à leur capacités, 

On puisera dans un répertoire d' ateliers très divers, parfois originaux( massage sonore, signatures sonores)

· Atelier des signatures sonores:

· Jeu d'improvisation où chacun s'identifie par un mini-motif musical repris et progressivement enrichi par le groupe. Moment fort, où l'on découvre qu'un groupe peut accueillir et valoriser la singularité de chacun. 

· Atelier de massage sonore:

· Par une circulation de  bruissements inventés collectivement par une moitié du groupe, créer l'espace sonore où les autres, allongés, peuvent laisser venir des sensations ou des images. Met en jeu autant l'imaginaire et le ressenti individuel qu'une dynamique de groupe particulièrement forte et constructive.

· Ateliers de jeux : sonores, musicaux, parfois les yeux fermés, dans le mouvement le rire et l’enfance.

· Ateliers de CHANT : Découverte de répertoires simples : Chants en canon,. Chants à deux, trois ou quatre voix. De tradition française ou extra européenne (Afrique noire, marching-songs sud-africains),  Dispositifs en cercles pour des improvisations avec la voix.

· Ateliers de RYTHME :  Apprentissages de figures rythmiques simples. Puis complexes à plusieurs voix et dissociations,mains/pieds/voix. Jeux rythmiques sur le corps.

· Ateliers de JEUX MUSICAUX : inspirés par les jeux musicaux  expérimentés par Guy Reibel ouvrant aux richesses  de la musique contemporaines dans ses aspects les plus ludiques et expressifs. Constructions d’édifices sonores incalculables et inouïs.

· Ateliers de CREATION : on se jette par moments  dans l’invention d’une petite forme musicale avec des consignes variées : bribe du  conte musical, invention à partir d’une image ou de mots récoltés collectivement, mots ou poèmes.

· Ateliers de COMMUNICATION SONORE. « Les yeux fermés, vous allez communiquer par le sonore, pendant x minutes… ».Moment fort qui anime et balise la constitution du groupe.

· Ateliers de relaxation : sas d’entrée ou de décompression de la journée, ponctuation de la session. Moment aussi d’engrangement intérieur et de rentrée dans le corps.

· Ateliers de FACTURE INSTUMENTALE : constituer un petit instrumentarium varié :

· percussions à peaux à partir de vraies peux de chèvre et de tubes en PVC

· petits tambours tournoyant autour d'un bâton (rhombes)

· pianos à pouce ( qui ont nom de sanzas, kalimbas, m'biras, melembe suivant les ethnies africaines)

· éco-instruments : à partir de récupération, on se laisse  créer des instruments traditionnels ou  des objets musicaux insolites  et poétiques.

· Maracas, bâtons de pluies, claves, didgeridoo en pvc.

· FLUTES DE TERRE : ocarinas, flûtes doubles , flûtes harmoniques qui demande beaucoup de temps et une certaine technicité et font vivre toutes les contraintes (joyeuses et formatrices) du modelage avec l'argile à cuire. Cloches de terre. Terraphones

Créer un instrument en terre c'est

· Réaliser un objet précieux. Donc se voir reconnaître une compétence.

· Vivre des moment de magie et de création, qui touchent à l'art mais « par la bande » .

· S'approprier la musique en ce qu'on y accède par un instrument fait par soi et à travers lui découvrir et « toucher du doigts » les paramètres musicaux. (résonance, timbre, échelle mélodique, justesse, rythme).

· Expérimenter la dimension collective par la nécessité permanente ici d'échanger les savoirs et les compétences.

· Balayer sans qu'on y prenne garde, les techniques essentielles de la céramique, jusqu'à la cuisson.


Or le travail de la terre est un outil  sans prix auprès de nombreuses populations. 

· Les émotions s'y expriment ou s'y  impriment. 

· Le sens du toucher s'y épanouit, sens moins intellectuel, proche du terreau émotionnel.

· L'art et la technique  y sont également sollicités.

· Ainsi la connaissance et reconnaissance de soi peuvent être là aussi, mobilisés. 

Expérimenter à travers ces ateliers « multiples et variés »

· La musique comme un champ artistique pour la création, la mise en jeu de soi, l’expression. C’est-à-dire se confronter à une possibilité de langage non verbal, d’invention de signes sonores, s’interroger (dans un  «  faire ») sur la beauté, le plaisir, la nécessité  musicale. 

· La musique comme un terrain collectif : La musique comme lieu et révélateur d’une dynamique de groupe.

· La musique comme lieu du sonore: dimension pure, brute, hors de toute fonctionnalité avec laquelle on peut doucement se familiariser. 

· La musique, comme un détour pour se confronter à l’art plastique : par la création d’instruments, sculpter, mettre en forme les images intérieures, déjouer les peurs de "ne pas savoir", "ne pas être doué».

· La musique comme un terrain de JEU.

· La musique comme un chemin vers son corps, dans ses dimensions infinies, corps physique, impliqué dans le jeu instrumental et la danse, corps émotionnel quand il chante des mots qui disent plus que ce qu’ils disent puisqu’ils sont tissés de musique, corps rythmique qui signe un rapport avec le sol, le temps, le groupe, la présence  instantanée, corps respirant, relié au souffle, donc avec la vie, corps chantant, corps ressource, quand, relaxé, par les sons ou le silence, il devient  le lieu  de visualisations possibles et de ressourcements, corps musicien quand la musique devient la mise en forme de tous ces corps , déployés simultanément et intensément dans toutes les directions de soi.

2. Le bazar: atelier d'art plastique

toujours au service du récit, mais usant des ressorts propres aux arts plastiques qui implique donc le plus souvent  des approches plus individuelles: le groupe est moins présent., en tout cas tout autrement que dans le cadre musical.

Il s'agira le plus possible, d'être à la jointure de l'aventure collective et du travail individuel. 
Les propositions plastiques sont au service du récit collectif, bien sûr 

· confection de décors,

· de sculptures de personnages ou de paysages

· peintures , photos, empreintes pour illustrer ou faire avancer le récit  par le langages des signes, des formes et des couleurs

mais jamais au détriment de l'aventure qui se joue pour chaque enfant. Quitte à le laisser dériver, sortir du chemin battu pour buissonner à sa guise, au gré de ses nécessités intérieures.

L'idée de bazar implique de pouvoir jouer avec une belle et bonne richesse de matériaux, de techniques, de médiums, d'outils.

Avec parfois des ateliers spécifiques, centrés sur une seule technique impliquant une installation particulière et exclusive de la salle.

De multiples techniques peuvent être abordées au gré des besoins:

· peintures: aquarelles, gouaches/acryliques//pastels///fusain////techniques mixtes

· travail de la terre (où l'on retrouve toutes les notions abordées pour la construction des instruments en terre) avec les cuissons et donc toute la dimension symbolique de la transformation de la terre mouillée et terre cuite et dure, par l'alchimie du feu.

· L'atelier de collage me semble un lieu particulièrement riche: de multiples jeux peuvent s'y proposer, toujours en rapport avec notre récit:

L'intervenant

Ce projet nait de la rencontre d'un lieux, 

d'un public

et d'un intervenant qui par sa trajectoire personnelle (cursus musical et d'art plastique) et ses expériences professionnelles ( hôpital, écoles, écoles d'art, ateliers,  écoles d'éducateurs, concerts, expositions, jardins sonores etc.) a pu expérimenter et ressentir les spécificités et complémentarités  de ces différents espaces-temps que sont les temps du récit, de la musique et de la création plastique et imaginer un atelier qui, donc, serait un tel « caravansérail ». 

Il s'agirait donc d'un atelier hebdomadaire d'environ trois heures qui permettrait de travailler toutes ces dimensions avec la perspective, au bout de cette traversée de déserts et d'oasis,

d'aboutir à sa mise en spectacle à la fin de l'année scolaire, ou, si cela s'avérait possible, à la fin de chaque trimestre.

Un spectacle comme un aboutissement, un objectif

Quelque chose qui peut attirer ou un peu effrayer

mais qui donne un sens à l'équipée

qui authentifie le travail fait  et lui donne sa valeur et son prix, 

et lui restitue une dimension sociale, 

justifiant le temps  consacré, par l'enfant

et donnant titre de fierté à ces enfants, leurs parents et à l'équipe éducative.

